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Emparons-nous du sol, Bi nous voulons conserver notre nationalité.

CA U S E R I E A G R I C 01 E

CULTURE DE LA-BETTE.ILVE.
(Suite.)

Varis.-La culture a produit :un nombre prodigieux
de variétés de bbtternves, ddnt la plupart sont cultisées spé-
cialeme nt pour l,'nourriture des bcstiaux. Les principales

lo. La betterave Champêtre à: peau rouge et, à chair va-
riée de rose et de blanc. C'est la plus connue dans la cul-
ture canbdienne. Elle est excessivement rustique, végète
rapidement, donne un produit abondant et s conserve avec
fhcilité. Il existe une sous-varidté 'de la betterave cham-
petre qui croît presque entiè¯rement hors de terre, o'est celle
que l'on préfère dans les 'ols'peu profondsct même dans
ceux dont la couche végétale est épaisse à cause de la facili-
té de sa récolte. Les auteurs les plus compétents admettent
que la bette-ave' champêtre contient' plus -d'eau et est un
peu moins nourriusante qu'e la j:une d'Allemagne, et surtout
que la blanche dc Silésie. .

2o. La jaune d'Allemngneà peau jaune-fodeé et à chair
jaune tendre. Elle donne un produit abondant et plus nour-
rissant que la précédente. Beaucoup do cultivateurs lui don-
nent la préférence sur les autres variétés ; mais, comme elle
croît presque compléteuent mous terre, elle ne réussit bien
que dans les sols profonds..

3o. Les globes jaunes ou rouges, qui ne diffèrent des
précédentes que par leur force sphérique (en boule ronde)..
Ces variétés ont été créées par la culture pour permettre
l'introduction de cette, importante plante fourragère dans
tous les terrains, même dans enux-dont la couche cultivable
est très-mince.

4o. -La betterave blauche de 2iiésie à peau et chair

blanche, à racine très-grosse et peu allongée. . C'est de cette
variété que1'on' fait l'extraction du sucre. Il en existe deux
sous-viuiétés, la blanche à collet rose et la blanche à collet
'Yert, L'industrie delà sucrerie emploie exclusivement cette

dernière. Elle est la plus volumineuse, ais elle se déve-
loppe sous terre. D'après les intéressantes expérienoes de
M. Girardin, citte sous-variété esLla plus. productive de
toutes les betteraves connues de tos jours. L'analyse nous
fait connaître que la'betterave de Silésie contient Moins de
substances nutritives que les variétés précédentes, mais
qu'en revanche elle est beaucoup plus riche en matière au-
crée. C'est dono à bon droit que les sucreries donnent la
préférence à la blanche de Silésie.

Terrain.--La betterave n'est pas difficile sur le choix.du
terrain, pourvu que celui-ci soit de consistance moyenne,
plutôt tenace que léger, frais et enrichi par de bonnes fu-
mures, elle'y donnera des produits abondants. Elle n'aime
pas les sols secs et mouvants, parce qu'ils se dessèchent trop
pendant:les chaleurs et lui font éprouver de trop nombreux
arràts pendant sa croissance. Elle donne ses meilleurs ren-
dements dans les sables frais et gras.

Engrais.-La betterave est assez épuisante, quoique un
peu moin?À que la patate. Elle ne vient que dans les sols bien
engraissés, non pas qu'elle absorbe tout le fumier qu'on lui
donne, mais elle aime à végéter au sein de'l'abondanoe.

De toutes les matières fertilisantes employées pour la fu-
mure des terres, la plus convenable est le fumier de ferme,
c'est-à-dire les déjections de nos annmaux mûlées avec les
pailles qui leur ont servi de litière. Mais mi à cet engrais on
ajoute des cendres ou toute autre matière riche en potasse,
la fertilisation n'en sera que plus complète et le rendement
plus couniddrable.

Mathieu de Dombasle, dont les enseignements font auto.
rité ený sgrwalture, admet que; d'après ses expdrrences per-
onnelles, un morceau de terre qui produit ordinairement,

15 minots de blé peut donuer 1M,000 ivres ou environ 250
minota d.i betterave, et que celui qui donnerait 20 tinnts.
de blé pourrait prodtiire 3,500 lbs. ou 540 uinots de bctte-
raves.

On sait que la qualité de la terre influe beaucoup sur

10e année
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